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tre Alpaca, je doute fort qu'on noiv., tait quelque malaise de votre bain sion peut-être exagérée — et soiti-
bain d'eau-froide rent de la chambre.d’hier, ou que ce

eût développé quelques mauvais ger
mes insoupçonnés chez vous, voici re Lebon, les deux compères péné- 
qui les détruira. traient dans une salle à manger pro-

Et Pierre emplit au ras bord les prette où la dame du 'ogis. Mme Fa- 
deux verres qu'il présenta ensuite fard, les recevait avec un sourire de 

bon accueil. Enfin, ce qui mit le com
ble à leur allégresse, nos deux braves 
s:at tablèrent devant une superbe 
crêpe au lard.

apporte ici ce déjeuner, v
—Quittons ce lit moelleux !
—Beau lit moelleux, en vérité. Ah! 

si nous avions l'espoir d'y revenir !
—Gardons cet espoir, si nous ne 

pouvons garder le lit, fit Alpaca en 
se levant.

—Oui, soupira Tonnerre en se le 
vant aussi mais non sans un regret 
cuisant, bienheureux lit et bienheu
reux espoir! Savez-vous, cher Mai 
tre. que c'est avec l'espoir en poche 
et la faim au ventre que nous avons 
escaladé le sommet des ans pour a- 
boutir

—Silence! interrompit Alpaca d’u
ne voix basse et impérative. On vient 
je pense. Habillons-nous !

Les deux compères se précipitèrent 
sur leurs vêtements, encore humides 
fripés, et d'aspect plus déplorable 
qu'au moment où nous avons ren 
contré leurs maîtres devisant à la 
belle étoile.

L'instant-d'après, guidés par Pier-

aux amis.
—Monsieur, fit observer Alpaca, je 

dois vous confesser sincèrement que 
cet acte de notre part est tout à fait 
contraires aux bonnes règles d? la 
sobriété; mais, comme vous lé di es 
si à propos, en cas de mauvais g >r- 
m?s A votre santé donc !

—Et que Dieu vous en tienne 
compte! ajouta Tonnerre en vidant 
allègrement son verre.

—Merci de vos bons souhaits, dit 
le jeune homme. A présent achevez 
de vous vêtir, et je vous conduirai 

bas, où le déjeuner vous attend. 
—Nous-serons prêts dans quelques 

minutes, assura Tonnerre.
Dès que Pierre se fut retiré, les 

deux camarades s'entre-regardèrent 
avec attendrissement, leurs yeux se 
mouillèrent, puis ils se jetèrent dans 
les bras l’un de l'autre.

—Ce jeune homme est admirable! 
larmoya Alpaca.

—Ce jeune homme. Maître Alpa
ca, c’est le bon Dieu’ balbutia Ton
nerre ivre d'émotion et quelque peu 
d'eau-de-vie.

—Nous sommes dans un paradis!

XIV
LE SECRET D'HENRIETTE

Après avoir laissé Alpaca et Ton
nerre encompagnie de la crêpe au 
lard. Pierre Lebon était remonté à 
son appartement.

Dans la pièce servant à la fois de 
cabinet de travail et de fumoir. Hen
riette. assise dans une berceuse, de
meurait pensive. Enveloppé dans un 
peignoir que lui avait prêté Mme 
Fafard. mignonne, plus belle dans 
sa pâleur, elle paraissait repasser 
dans son souvenir les terribles évè
nements qu'elle avait vécue depuis 
deux Jours.

Elle accueillit Pierre Lebon avec le 
meilleur sourire et lui demanda de 
sa voix toujours limpide:

• —Et ces deux braves, mon Pierre ?
—Ils ont l'air tout à fai1, lieureux.
—Singuliers personnages, n’est-ce 

pas ?
—Et leurs noms donc Ht Pier

re en riant.
Henriette se mit à rire Aussi. Puis 

reprenant son sérieux, elle dit:
—Pierre, savez-vous que J’ai fait 

l'expérience d’un phénomène curieux 
phénomène au sujet duquel, du res
te. J’ai déjà lu quelque chose.

—De quel phénomène, voulex-rous

En un temps ils enfilèrent leurs 
pantalons.. A la minute même, on 
frappa £ la porte.

Alpaca alla ouvrir. Pierre Lebon 
souriant, entra tenant d'une malt 
une bouteille rutilante et de l'autr-- 
deux verres.

—Eh bien! mes braves gens, s'é
cria le jeune homme, comment vous 
portez-vous, ce matin ?

—Monsieur, dit Alpaca, nous vous 
devonsmille remerciements, et no
tre santé est parfaite sous tous rap-

—Votre courtoisie, ajouta Tonner
re en lançant un coup d'oeil au fla
con, est inappréciable, et jamais no
tre santé n'aura été en meilleures 
mains que les vôtres.

—Je suis content de vous retrou
ver en de si bonnes dispositions de 
corps et d'esprit, sourit le jeune 
homme. Toutefois si, par cas, il res-

reprit Alpaca.
—Dans ce monde meilleur dont 

vous parliez hier soir, maisdont vous 
aviez l'air de douter.

—Et dont ej ne doute rêus ce ma
tin

Pendant dix minutes, ils s’atten
drirent ainsi, tous deux étroitement 
enlacés.

A la fin. tétant soudain rappelésl parler ? 
qu'un certain déjeuner les attendait,! 
ils achevèrent leur tçî)ette — exprès-1 (A Suivre.)
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harmonie avec le trésor de la Ban
que.
crètement.

Les deux compères sourirent dls- 
—Voici ce que je vous propose.

Pierre Lebon, ensuite, entraîna Al
paca à travers un corridor et le fit 
entrer dans une chambre, jolie et 
prop 
vêtei

nêtes gens.
—Par tous les testaments! s'écria 

Tonnerre en claquant de la langue, 
rement meublée, lui donna un si je me rappelle bien les effets de 
mentde dessous et en disto .i vn certaines liqueurs que j’ai avalée 

poursuivit le jeune inventeur. En at- autre sur une chaise, disant: hier soir et dont s’aromatise encore
tendant que Mademoiselle Henriet- —Quand votre ami reviendra, il mon palais délicat, je jure, cher ami 
te puisse vous exprimer sa gratitude, pourra mettre ce vêtement. que les gens où nous sommes sont
vous, dit le jeune homme en regar- —Merci pçur lui et pour mol-mê- tout ce qu’il y a de plus honnête, 
dant Tonnerre, vous irez conduire me, monsieur! prononça d'une voix —EL de plus respectable 
la machine à l’endroit où vous l’a- émue. —Et ce matin — car ce doit être
vez prise. Si, par hasard, quelqu’un le matin, si j'en juge par ces joyeux
se trouvait là pour vous vréer des en rayons de soleil et les fraîches et o-
nuis, attendu que vous avez pris cet- La chambre en laquelle Pierre Lc-| doriférantes senteurs qui arrivent 
té auto sans permission à la porte bon avait introduit Alpaca s'emplis- jusqu'à nous par cette fenêtre ou- 
d’une maison dont vous ne connais- sait d’un jour clair plein de soleil et verte — oui. ce matin, cher Maître 
seas pas les^propriétaires, téléphonez- des mille bruits divers de la rue. Ц me semble que mon palais, tout 
mol et J’arrangerai la chose.Et quant Dans un lit blanc deux hommes humide encore du délicieux breva-

' ' " ........................... - à vous, monsieûr, fit-il en regardant venaient de s’éveiller, et deux têtes,
dit à son tour Alpaca en touseottant Je vals vous indiquer une présentant le plus entier contraste.

Et ce dernier se mit à faire leré- chambre inoccupée où je vous re- émergeaient curieusement hors des 
mettrai des vêtements secs. A son draps. L’une de ces têtes étaient très 
retour, votre ami vous y rejoindra, chauve, l’autre très poilue.
Est-ce convenu ?

—Monsieur .répondit Alpaôa en et enluminée, l'autreavait un visage 
s'inclinant, je ne saurais refuser une blême encadrée d'une barbe 
offre aussi courtoise et honnête.

ge. caresserait volontiers une sim
ple crêpe au lard.

—Hélas! une simple crêpe, fût- 
elle sans lard, joyeusement accueil
lie de mon estomac gêné; car, si je 
repasse par mes calculs d'hier, le; 
broLs quarts d'heure pour le moins 
de nos dernières douze heures d'ex-

cit de leur aventure de la nuit.

avait une face rubiconde, bien raséePierre fut émerveillédu courage 
de ces deux hommes, et il allait ex
primer son admiration, lorsque Al
paca le prévint de oee paroles.

—Ah! monsieur, noue oublions,
Maître Tonnerre et mol, que nous 
avons une restitution à faire.

--Bien, dit le Jeun» homme en «ou- de sa voix caverneuse Alpaca, que 
хшпчилГ Jwvels ou- daot. Mais en attendant que nous slgnlile nette stupidité q« je'dé-
Due 1 auw. puissions faire plus ample connais- couvre dans votre figure ?

sanoe, concluons notree ntente par 
un autre verre.

en désordre. La seule analogie qui 
—Dès ce jour, monsieur. dit Ton- s’offrit, c’était l’étoehiseement comi- 

nerre à son tour, notredévouement que qu’exprimaient ces deux figures, 
tout entier vous est acquis.

istence doivent être joliment enta-

—N'oubliez pas. Maître Alpaca, 
que les deux verres que nous avons 
vidés sont bien l'équivalent d'une 
demi-bouchée de pain. Or. si, se’.ou 
vos funèbres calculs, il nous restait, 
hier, douze heures de vie encore à 
moins d'une bouchée de pain entiè
re, cette demi-bouchée, c'est-à-dire 
ces deux excellents verres nous va
lent bien un surcroit de six bonnes 
heures d’existence.

Parfaitement raisonné, Maitre Al
paca. D’ailleurs, comme ces bonnes 
gens où nous logeons me paraissent 
très hospitalières, il n’y a pas de dou 
te qu'elles se feront un devoir, sinon 
une politesse, de nous offrir un dé
jeuner convenable.

—Eh bien! Maître Tonnerre, fit

Pierre était plus étonné encore 
des noms étrangers de ses deux hô- —Et vous, riposta Tonnerre, répli

qua Alpaca d'une voix sévère et di- 
—Ma fol, dit Tonnerre en rougis- digne, n’outragez pas ma barbe! Car

—Et vous serez d accord avec nous sant de plaisir et en clignant de l'oeil sachez-le. Je m'étonne seulement du
cher monsieur, opursulvit Tonnerre, vers son ami, ceci est contre nos ha- confort presque royal qui m'efive-
que cette restitution s’impose sans bitudee. Mais pour ne pas commettre loppe et m’enivre comme les dou-
plus tarder .De sorte que un crime de lèse-hoepltalité, nous ceurs d’un rêve printanier.

—Un instant, dit Pierre qulcom- n’aurons garde de refuser oeaecond —Et mol, Maître Alpaca, très é- 
prlt que les deux bizarres personne- verre. pris de ce révep rinatnier. je me de-
ges allaient prendre congé. Je crois Après cette nouvelle rasaade Ton- mande par quel moyen on ,1e pour-
comprendre, suivant le récit que nerre, tout à fait guilleret, se pré- rait faire durer tout au moins jus-
vous venez de me faire, que vous êtes ctpltait hors de l'appartement, dé- qu’au rêve hivernal,
et. que vous êtes aussi, sansvoulolr gringolant l’escalier au risque de ré- —Qui sait? soupira Alpaca. Car 
tout à fait étrangers en cette ville, veiller toute la maisonnée, et lan- une cly*se, nous sommes peut-être —Et nous accepterons avec la
vous çffenser. croyez-moi, peu en çalt bientôt son auto à toute vitesse, tombés, enfin, dans un milieu d’hon- meilleure urbanité. Seulement, zfiet-

tes.
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—J’admire la couleur de cette eau- 
-w л de-vie ! murmura Alpaca, les yeux
J vJ rivés sur la merveilleuse bouteille

—Je lui rends à l’avance-mille ac
tions de grâces, et mille autres en
core! fit Tonnerre dont la figure ru
biconde tournait au cramoisi.

Mme Fafard apporta l’eau et le 
sucre, Pierre Lebon prépare la po
tion d’Henriette et la lui fit porter 
par la maîtresse de la maison.

Puis 11 se tourna ers les deux com
pères, disant:

—Je devine pas mal, mes amis, ce 
qui s’est passé cette nuit. Mais je se
rais désireux d’en avoir les détails. 
JJe vais vous verser à chacun un 
verre de cette liqueur, et je vous prie 
rai de me faire le récit de ce que 
voue savez.

. Lee deux amis s’inclinèrent en sl-

OPlerre les servit aussitôt leur ver
re de cognac.

—D'est du fameux! remarqua Ton 
nerre en palpant son gosier.

xfest pas de la cçutrebanle!-Dé
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f Cartes! d’Âff aires ж I SEPTEMBRE
AU FOYER BOITE AUX 

QUESTIONS
(Consacré à saint Michel) 

Dernier Quartier le 5 
Nouvelle Lune le 11 

Premier Quartier le 18 
Pleine Lune le 28

X

Avocat Avocat Q. — Après avoir envoyé nos car
tes de remerciements au retour du 
voyage de noces, devons-nous atten
dre la visite de nos amis ou aller les

R. — Vous devez les recevoir ou 
tendre leur visite.

Q. — Qu’est-oe que le pécuîat ?
R. — Le péculat est le vol commis 

aux dépens de l’Etat par ceux qui 
ont le maniement des deniers pu
blics.

Q. —Ayant en ma possession une 
composition musicale queje dois li
vrer à une compagnie pour la faire 
éditer, comment m’y prendrais-je 
pour éviter la fraude ?

RV-I1 faut vous adresser à une 
maisôn honnête, du reste, -vosédi- 
teursjont tout intérêt à ne pas vous 
frauder. — Si vous êtes l’auteur de 
ce morceau, il faudra prendre un 
droit coauteur. Vous pouvez soit '.a 
prendre vous-même, soit le faire 
prendre par l'éditeur. On s'adresse 

.pour cela maintenant au bureau du 
secrétaire d’Etat, Chambre des Com
munes, Ottawa.

Q —Quelle est la population de la 
ville d'Arvida et combien y-a-t-i! de 
manufactures en cette ville ?

R. —La population est d’environ 
2000 âmes. Il n’y a qu'une manufac
ture qui emploie à peu près toute la 
population.

Q.—Comment peut-on ôter des ta
ches de parfum sur de l’ivoire ?

F. Dodd âweedie La vérité marche; l’er
reur court; Г absurdité 
vole. — Guy Dupréhault

1|M|S. Gilles
2 M S. Etienne
3 ! J Ste Mansuy 
4'V'Ste Rosalie 
5!S S. Laurent

Lavérüé souffre, mais
elle r- rérit pas.Casier Postal: 8 — TéL: 42

M.-D. CORMIER Ste Thérèse.

Edifice Long 
Rue Canada

> MA. r 6 D I5e D. après la Pencôte
7 L S. Adrien ” “
8 M Nativité de la Ste Vierge
9 M S. Gorgon

10 J S. Nicolas de Tolentln
11 V S. Hyacinthe.,
12 S S. Non dé Marie
13 D 16e D. après la Pencôte
14 L Exaltation de la Ste Croix
15 M N.-D. des Sept Douleurs
16 M SS. Corneille et Gyprien
17 J Stimates de S. François
18 V S. Joseph de Cupertino
19 S SS. Janvier et compagnons
20 D 17e D. après la Pencôte
21 L S." Mathieu
22 M S. Maurice
23 M S. Lin
24 J N.-D. de Mérici
25 V S. Firmin
26 S SS. Jean Bréboeuf et comp.
27 D 18e D. après la Pencôte 
23 L S. Wenceslas
29 M S. Michel Archange
30 M S. Jéroitie

Avocat, Notaire Publie Le Nom q 
est un qaoe 
QualiteT.MOISSONI Edmundston, N.-B. lEdmundaton, N. B

Les blés, les puissants blés ondulent sous le vent; 
C’est le manteau divin de la mère des hommes, 
La Terre, en qui tout vit, et par qui tous 
Nous, l’argile pétrie au gré du Dieu vivant.

L’enfant passe plusieurs années à 
l’école pour se préparer l’esprit et le 
corps pour la vie. Л ne faut pas cher 
cher à développer son esprit et son 
sacrifice de sa santé physique, 
saine dans un corps sain" — voilà le 
but qu’il faut atteindre.

L'école moderne cherche à réali
ser cette ambition, car elle place 
l’enfantdans un milieu salubre où 
11 peut étudier et s’exercer afin de 
développer au plus haut dégrê les 
qualités d’esprit et de corps dont il 
est doué.

Evidemment l’école ne peut pas 
tout faire; les parents, eux aussi, 
ont leur responsabilité. C’est aux 
parents devoir à ce que l’alimenta
tion deleur enfant soit bien ordon
née. Qu’il prenne le temps de se la
ver avant de partir pour la classe, et 
que ses vêtements soient propres, 
qu’il soit couché de bonne heure, et 
qu'ildorme dans une chambre dont 
la fenêtre est tenue ouverte. De son 
côté, l’école cherche à protéger l'en
fant contre les maladies contagieu
ses, et met à sa portée, dans un en
droit salubre, les facilités pour qu’il 
atteigne son plein développement 
physique et mental.

L’école ne peut pas contrôler les 
maladies contagieuses dans l’aide 
des parents. Si l’enfant est malade, 
ses parents devraient le tenir chez 
lui, surtout s’il a le mal de gorge ou 
si une éruption se montre sur son 
corps. Il faut, dans ce cas, mettre 
l’enfantjiu lit et faire venir le mé
decin. SOi 
qu’un simple malaise est vraiment 
un cas de maladie contagieuse.

Un bon nombre d'enfants viennent 
à la classe sans avoir déjeuné ou 
n'ayant pris qu’un morceau de gâ
teau et une tasse de thé. Générale
ment, ces enfants ne se couchent pas 
de bonne heure, donc il sont encore 
au lit et endormis à l’heure ou Ils 
devraient se lever le matin, et ils 
n'ont pas le temps de se lever ni de 
manger un déjeuner convenable a- 
vant de partir pour l’école.

L’enfant ne doit pas commencer 
la journée ainsi. S'ila faim ou s'il 
est fatigué, il ne peut pas étudi2.\ et 
ses parents, au lieu de blâmer l’éco
le si l’enfant ne réussit pas à laclas- 
se, devraient se demander si la faute 
n’eSt pas la leur.

L’Inspection médicale se fait dans 
la plupart des écoles. Elle s’est dé
veloppée dans l'intérêt du bien-être 
physique de l’enfant et pour avertir 
aux parents quand leur enfant pa
rait avoir besoin de traitement. L’é
cole doit inviter aux parents d’as
sister à cette inspection médicale et 
les parents devraient y aller pour 
savoir s’il existe chez leur enfant 
quelques défauts, soit de al vision, 
de l'ouie, du parler, ou autres, qui 
sont autant d'entraves à son pro
grès scolaire. S'ils ne font pas trai
ter leur enfant, le bon travail ac
compli par l’inspection médicale est 
perdu, le progrès de l’enfant est re
tardé et sa santé menacée.
Pour questions au sujet de la santé

en général, écrire à l’Association
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lige, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

b Avocat b

I 1 J.-E. MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Plus H 
I Michaud, rue St-François 1

I Edmundston,______ И. В.Д

Médecin nous sommes.

Dr L SIMARD f!Médecin — Chirurgien 

téléphone 84 
rue St-Françols 

EDMUNDSTON,--------N.-B.

HLes blés, les puissants blés courbent leurs lourdes tètes. 
La main de VEtemel les sacre et les bénit.
La paille est verte encore sous l'épi qui jaunit. 
Préservez-les, Seigneur, du souffle des tempêtes *!

au bon Dieu. Le lendemain 
le médecin déclarait la malade hors 
de danger; huit jours après, elle é- 
tait guérie. Et c’’est avec un petit air 
plein d’importance un sourire de re
connaissance et de joie, qu'helène 
installait la petite bonne Vierge sur 
la cheminée, disant: ‘‘C’est pour
tant moi qui ai eu oette idée-là ! ’

g

Les blés, les puissants blés sont un océan d’or,
Vaillant galérien dont la faux est la rame.
L’homme des champs, courbe sous un soleil de flamme, 
Passe à travers ce flot qui cède à son effort.

Avocat
I Albert J. DIONNE

BA.
Av<x t. Notaire Public x

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

Les blés, les puissants blés, en leurs faisceaux superbes, 
Semblent au loin un camp dressé sur le terrain. 
Gloire à Dieu! Les grillais entonnent leur refrain: 
C’est la chanson du pain qui monte dans les herbes.

Un Nom Sans TacheBm \u : Chez J. Têtu 
Vois і de Jos E. Bard. 

Edmundston N. B. Nous reproduisons la note suivante 
parue dans "Le Droit" d’Ottawa, 
ces jours derniers. Elle est de M 
C. L’Heureux :

R —En y passant un peude jus de 
citron niêlé à du péroxide. BOUILLON AU POULET ET AUX 

MOULES
Q.—Quelles noces célèbre-t-on au 

Pourriez-septième anniversaire? 
vous me donner la liste des autres 
anniversaires ?

Mettez dans un chaudron 
peck de moules avec

I pinte d'eau froide, couvrez et 
laissez cuire jusqu'à ce que les co
quilles ouvrent. Passez le bouillon à 
travers deux rangs de coton à fro
mage. Ajoutez assez de

Bouillon au poulet bien assaison
né pour faire 2*2 quarts. Assaison
nez au goût et servez dans des tas
ses à bouillon avec

1-8 de cuillerée à thé de sel et
II de tasse de piment passé au crl-

Avocat b Collecteurs b
I Casier P. 159 Tel.:323 ■

A.P.N. McLaughlin! Credit Guarantee I
I Percepteur de Vos Crédits ■ 

Avocat, Notaire Public ■ I en souffrance

39, rue Canada,
| CAMPBELLTON, N.-B. ■ I Edmundston, — N. ВЖ

Dans notre siècle mercantile, la 
passion de l'argent conduit à bien 
des folies. Devant elle, rien ne tie^t 
très souvent. On sacrifiera le nom 
respectable d'une famille; on la traî
nera dans la boue.

“UNE PETITE BONNE ™"0ànnotre maman en grande p™-

VIERGE” J —Une statue d e laaSnitntga 
I —Une statue de la Sainte Vierge? 
Il У en a précisément chez le 
chand; mais il faudra la faire bé
nir ?

Une pauvre veuve, dont le travail} -Certainement répondirent en 
suffit à peine pour elle et ses quatre, choeur les petits garçons. Raseem 
petits enfants, tombe malade, épui-| blon.s nos trésors’ 
sée par la fatigue et l’inquiétude. Un Cette humlbe scène, toute naive 
charitable médecin lui prodigue ses qu'elle était .vous aurait attendri si 
soins, mais sans pouvoir enrayer le vous aviez pu en tére témoin. La 
mal. Et les jours passent sans ap
porter d'espoir de guérison. Pauvres 
petits enfants!

La grande soeur Hélène et ses trois 
frères, qui aiment bien leur maman 
sont très affligés de la voir souffrir.
La sainte Vierge, qu’on a toujours 
honorée et priée dans cette famille, 
leur inspire un projet pour obt.cnîi- 
la guérison de la chère malade.

"Ecoute, Antoine, le médecin n’a 
pas l’air content du tout, et ça me 
tracasse; il m’est venu une idée ce 
matin

—C'est d’aller chercher un autre 
médecin.

—Pas ça du tout !
—Ma petite Hélène.il me reste deux 

sous de l’argent que ma marraine 
m’a donné au jour de ma fête Si 
nous allions mettre un cierge à la 
bonne Vierge ?

—Bien pensé, Prosper; mais ce 
n'est pas mon idée de oe matin. Le 
cierge, la maman ne le verra pas 
brûler, et puis, une fois brûlé, il n'en 
restera plus rien. Tu as deux sous, 
mol j’enai six, Antoine en a bien 
deux aussi puet-étre; allons acheter 
une petite statue, et nous l'apporte -

R.—Les noces de laine sont célé
brées au septième anniervsaire. Tout 
le monde sait ce que sont les noces 
d'argent et les noces d'or. Quant aux 
autres, ils sont moins connus: En 
voici une liste:

Noces de coton, premier anniver-

Noces de papier, deuxième anni
versaire.

Noces de cuir, troisième anmver-

Noces de lame, septième anniver-

Noces d etain, dixière anniversai-

BET.IiE IDEE ! D’heureuses exceptions, cependant 
existent. Toutes ne sont pas connues 
du public. Mais, lorsqu'on en décou
vre, il faut les monter en épingle-.

Il vient d'être mis au jour que John 
G. Jenkins, membre d'une famille 
de banquiers, dont la banque faillit 
en 1907, avait assumé des obligations 
pour $1.3000.000. qù il aurait pu es
quiver devant la Cour des faillites. 
Il préféra payer tous ses créanciers 
Jusqu'au dernier sou.

Pendant 24 ans, il travailla dans 
ce but. De tout ce qu'il gagnait, il 
prenait une légère partie pour sub
venir aux besoins de sa famille. Le 
reste allait à ses créanciers.

uvent oe qui semble n’être

b: .
Providence vinten aide aux enfants 
en faisant arriver précisément à c» 
moment-là un de ces marchands de 
plâtres qui parcourent les campa

" Une eptite bonne Vierge! une pe
tite bonne Vierge!* demanda la 
soeur ainee.

—En voilà de soixante sous !
—Pas possible alors.
—Eli voilà de vingt sous !
C'est encore moitié trou.
—Tenez, je vous céderai celle-ci 

pour dix sous, parce que c'est vous".
On va chercher l'argent, on paie 

la statue, on l'examine, on l'admire 
pt de tous ces petits coeurs d'enfants 
s'exhale une filiale prière. *

La malade dormait quand on en
tra dans la chambre. Hélène s'a
vança sur la pointe des pieds; An
toine et Prosper, tout en prenant 
les mêmes précautions, approché 
rent du lit une petite table de bois 
blanc; Paul, le benjamin de la trou
pe. eut l'intelligence de ne point

Quand la maman se réveilla, elle 
aperçut tous les enfants agenouillés 
près du petit autel; elle en rendit

POMMES EN GELEE

Ingrédients :
1 ta»se d'eau.

■ i tasse de sucre.
1 pomme.
' d'un petit paquet de gelée en

poudre.
1-3 de tosse d'eau bouillante.
Mode de préparation : Faire le si

rop avec une tasse d'eau et le sucre,
y faire cuire la pomme

Architectes

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTB
H A A. A.A.P.Q R.I.C A H

2! Rue <TAiguillon. QUEBEC

Noces de soie, douzième anniver-

Noces de cristal, quinzième anni- 
versairc.

Noces de porcelaine. vingtième an
niversaire.

Noces d'argent. 
anniversaire.

Aujound‘hui. il voit son rêve réa
lisé. Il a remboursé tout l'argent qu'il 
avait fait perdre. La réputation de 
sa famille est intacte. “Je ne regrette versaire. 
que deux choses, dit-il. Mon père es’ 
mort avant de voir le règlement de 
dû subir certaines incommodités dans 
ces obligations et mes créanciers ont 
dû subir certaines incommodités

x ingt-cinquième
après en

Nooes de perles, trentième anni- axo:r enlevé le coeur et la pelure.
Lorsqu'elle est bien cuite la laisser 

Noces de rubis quarantième an- :'l'f2'oidir dans le sirop.
Faire dissoudre la gélatine • dans 

Noces d'or, cinquantième anniver- uîî <Ie tosse d eau bouillante, en 
saire. , mettre 1 c. à table dans le fond d’u-

Noces de diamant soixantième an- 110 tasse, lorsqu elle est prise y met
tre la pomme et verser le reste de la

| On peut servir cette pomme sans

OSCAR BEAULE ni versa ire.
A.A.P.Q. & R.IC.A.

dans l’acquittement de leurs crêan- niversaire.
m Noces de platine, soixante-quin- 

zième anniversaire.
Permettez que .je vous souhaite і mettre dan- la gelée. La mettre 

alors dans цію petite assiette, sau
poudrer de sucre avec un morceau de

La conduite de cet homme res
semble à une bouffée d'idéalisme 
dans notre vie contemporaine faite 
de jouissances matérielles. Non. le 
culte de l'honneur n'est pas encore

de voir vos noces de platine.
Comptables

P. Lansdowne Belyea
Q —Si on mangeau restaurant, 

doit-on plier sa serviette en laissant 
la table ?W. Clarence McNIcce

C. A. - C. F A.
і TARTES AUX BLUETS

R—Au restaurant, on laisse laCONVERSIONBELYEA ET MCNIECE serviette dépliée à la gauche de l'as
siette. A la maison,on est censé plier j assiette à tarte profonde. Remplis- 
sa serviette de même, que si on est. sez avec:

Mettez un rang de pâte dans une

M. Harpagon, riche propriétaire
sort de l'église, où il vient d'entendre l’invitée pour plusieurs jo*«rs dans] 24- tasses de bleuets. Roulez dans 
un prédicateur célèbre. une maison amie. Si on n-? prend ! la farine. Saupoudrez avec

—Il a si bien prêche en faveur de qu'un repas dans une maison, on, tasse de sucre et
la charité, dit-il. qu'il me donne en- laisse aussi sa serviette dépliée au 
vie de la demander ! і côté de son assiette.

COMPTABLES LICENCIES 
j Dsns La Province De Québec Et Au Canada ПТІТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТТ УТТТТТТТУУТТгі

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N CB,

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

's de cuillerée à thé de sel. ajou
tez un autre rang de pâte et mettez 
au four à feu vif ou à 450 degrés F 
Jusqu'à ce que la croûte commence 
à se dorer, puis diminuez la tempé
rature à 375 degrés F pour finir la 
cuisson.

I
I

4 L’ABUS DU CAFE QUI VEUT DONNER UN FOYER 
A UN ENFANT ?

і
Certains grands écrivains, on le 

sait, ont été forcés, pour donner une 
très grande somme de travail céré
bral, d’avoir recours à des stimulants 
de toute sorte.

Balzac, par exemple, faisait un 
usage immodérée du café noir.

L’abus du café comme stimulant 
peut causer de très sérieux troubles 
nerveux, affecter le coeur et même 
amener des maladies de peau. Sou
vent aussi,U affecte la vue. C’est 
ainsi qu’on a pu remarquer chez les 
Maures qui boivent du café en très 
grande quantité, que leur vue com
mence à baisser quand ils ont atteint 
la quarantaine et beaucoup d'entre 
eux sont complètement aveugles à 
cinquante ans.

CHEZ LE MEDECIN
—Apasie se croit malade. Le doc

teur l'examine, tâte le pouls.
—Ce n'est rien, dit-il. vous n'avez 

besoin que du repos.
Mais docteur regardez donc 

langue !
—Votre langue aussi.

Dr A. M. SORMANY L'Association Catholique pour trouver des foyers pour les or
phelins du Nouveau-Brunswick fait un appel aux Catholiques de 
la province pour lui aider dans cette grande oeuvre de charité en 
donnant un foyer aux orphelins. Si intéressé à adopter un enfant 
adressez-vous pour tous les détails à

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

"F"
POUR MARIAGE 

Commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE VANWART.

Heures de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre à 1 hres oe l'après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

J.P. COUGHfcIN, Sec. P.O. Box 157 St-John.N.B.
Cette Association est conduite par les Chevaliers de Colomb du 

Nouveau-Brunswick

Extrait de:
"Secrets de la Bonne Cuisine" 

Par Sr Ste-Marie-Edith.
En vente à $1.25 — à 

L'IMPRIMERIE DU MADAWASKA
; DEPLIANTS GRATUITS SUR DEMANDE
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UNE SUR DEUX
Vous pouvez crever ce soir: 
voilà poiir<|uoi l'assurance est 
indispensable. Vous pouvez 
aussi vous rendre à 60: voilà 
pourquoi nos rentes sont 
obligatoires. Une tête blan
che sur deux ліі de charité.

J. Wai.ter hoog 
EDMUNDSTON,

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Les parents et l’école

'/Sf PC.Laporte
5 Médécin 6

Â

LA VALISE
MYSTERIEUSE

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droits réservés, 1930, par Edouard Garand, 1423-27, 
rue Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste: 30 sous.
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